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le tigre a bien voulu faire, patte de 
velours

fl «ni* l’ordre de sa providence, à 
Celui qui pénètre tout, à qui rien 

A présent me voilà presque un n’est caché, qui connaît les choses 
personnage et tiens ! voilà un billet futures avant qu’elles u’arrivent, 
de mille piastres qui le prouve eu (xmi donc ose donner ces conseils ? 
quels termes nous nous sommes;Moi, mon fils, lit plus loin Robert, 
quittés le gouverneur etmoi. Cours|moi qui me suis fait le plus hum 
me changer ce panier, apporte des! blo, le dernier de tous, afin que 
provisions et surtout passe chez un irnou humilité L’apprit à vaincre ton 
tailleur ; il me .faut à l’instant un orgueil ; mm qui dis : Venez, vous 
costume complet de cérémonie, lia- tous qui souffrez, qui ôtes oppres- 
bit noir, pantalon noir, gilet blanc, sés, et je vous ranimerai, 
cravate... ah non ! gilet rouge, era- Il lisait encore quand le sambo re- 
vate écarlate. L’amitié vit de cou- vint avec ses provisions et le tail- 
cessions, ajcuta-t-il en riant, ei j’en leur demandé. Robert ferma le 
dois à mon nouvel ami. livre avec une sorte de crainte

Joachim osait à peine Loucher le mystérieuse, surpris de trouver en 
papier qu’avait tenu la main du ty- quelques lignes des vérités qui s’a- 
ran et restait ébahi, roulant ses dressaient si bien à l’état de son 
gros yeux blanc dans sa face noire, âme, et le plaça bien en vue, sur 
ouvrant démesurément la bouche un rayon de la bibliothèque ; puis 
sans pouvoir en tirer un son. après s’ètre occupé de sa toilette, il

—Presse toi, mon ami, car dans se mit à table ; le sambo ne voulut 
ce bon pays on ne sait ce que le jamais s’asseoir à ses côtés, il se 
lendemain vous réserve et je veux tint derrière lui comme uii doines- 
diner aujourd’hui avec toi, finir en- tique de bonne maison, 
semble celte fameuse bouteille de —A qui est ce livre, Joachim ? 
pakarète, dont tu deviens avare, ob- demanda Robert en désignant 
serra Robert en souriant. l'Imitation.

—Oh ! pas pour ce soir ! Excel- —Je l’ignore, Excellence, 
lence, non, pas pour ce soir, re- —Sais-tu ce qu’il contient ?
prend le nègre revenu à lui-même ; —Non, je ne sais pas lire,
plus tard je ne dis pas, aujour —U n’était pas hier à celle place ? 
d’hui, avec les piastres de Rosas, ju —C’est possible,
vous apporterai une bouteille de —C'est étrange, se dit le jeune
champagne. homme tout rêveur, il était encore

Et il sortit aussitôt. ouvert à une page qui semble s’a-
Robert songeait à tout ce qui dresser à moi ! 

s’était passé depuis le matin, il lui La nuit s’ôtait faite, l’heure du 
semblait avoir fait un rêve. depart arrivée, Robert fit chercher

—Voilà de ces coups du hasard une voilure et, avant de quitter le 
que nul ne peut prévoir dans la vie, *ambo, mi remit quelques pièces 
disait-il tout haut en arpentant à d ur. 
grands pas le parquet dallé de sa 
chambre. Hier misérable, vivant du 
la charité d’un pauvre nègre, an- 
jourd hui ingénieur de Rusas ; o 
matin errant, sans but, loin de mon 
pays, désireux cie me perdre dans 
la foule ; ce soie couché dans un 
palais, le point de mire des couru 
-ans du maître. Ah ! la vie ! bien 
fou celui qui combat pour elle, in­
sensé celui qui demande au soir lu 
mystère du lendemain. A chaque 
jour suffit sa peine ; pourquoi n’ai- 
je pas toujours mis un pratique cet 
iti inaxmie de l’homme sage ?

Puis se jetant dans son fauteuil, 
il se mit à sourire tristement poui 
completer sa pensée, regardant lon­
guement les eaux du fleuve char­
rier, pour les perdre dans ’’Océan, 
i**s branches arrachées à sa source.

Ses yeux en parcourant les ai 
vt rs objets qui l’entouraient, s'arrê­
tèrent surpris sur un livre ouvci. 
sur ia table, pourtant il lie se rap 
pelait pas en avoir laissé à celt 
place et le sambo ne savait pas lire 
Il feuilleta ce peut volume avec cu­
riosité, remarqua dus observation^ 
écrites sur les marges : c’était il nu­
tation de J.-C.

Ce titre le lui fit d’abord repu us 
ser, machinalement il le reprit, 
l’ouvrit de nouveau et tomba, corn 
me par hasard, sur une page bien 
souvent parcourue ; le papier pur 
tait la trace de froissements, de lar­
mes encore humides.

Il lut jusqu’au bout et avec la 
plus grande attention le chapitre:
Comment un homme dans iaftliCion 
«oit s'abandonner entre les mairts de

quoique mon père vous appelle le 
nouveau Moïse suisse.

Ce nom de Moïse ( sauvé des 
eaux ) ne pint guère au jeune hom­
me, à cause des souvenirs qu’il 
évoquait; Manuelila s’en aperçut 
sans doute, car elle ajouta :

—Comme Moi so 
pas taire jaillir l'eau d’une roche 
stérile ! vous m’expliquerez cela ; 
en attendant donnez-moi votre bras, 
je vais vous présenter à ces signo­
ras.

Elle se perdit dans la ioule 
le jeune ingénieur.

La fille de Rosas pouvait 
uue vingtaine d'années ; petite sans 
être belle, elle était plus que jolie, 
d’une élégance parfaite, un peu oc­
cupée de l’effet qu’elle pouvait pro­
duire sur les étrangers, non par co­
quetterie, mais au point de vue de 
l’influence à exercer dans les rela­
tions diplomatiques, car elle était 
le véritable ministre des affaires 
étrangères, les traitants du reste 
avec une habileté, un tact extraor­
dinaire, et là où la colère, les exi­
gences du père eussent échoué, la 
fille sava«t réussir par la douceur 
et la persuation ; ses grands yeux 
noirs, intelligents ou .passait parfois 
une flamme, étaient ordinairement 
tristes et rêveurs.

Manuelila 
fans cette maison de son père, était 

l’unique affection de Rosas ; le con­
naissant mieux que iui-inême, sa­
chant le moment opportun pour ob­
tenir une grâce, ne bravant jamais 
son courroux, ses emportements. 
Admiratrice enthousiaste de Rosas, 
elle l'excusait toujours et quand 
main genereuse distribuait une au­
mône, ouvrait la porto d’un cachot, 
c’était toujours au nom du gouver­
neur.

No. 28 Vins Français !
LES

J. S. AYBRAM,DRAMES DE LA VIE ET DE LA MORT
FABRICANT 

Uue ST-LODIS,
DEUXIEME PARTIE no devez-vous i

CHAPITRE V
A OMETTE.

VINS CLARET, VINS UE CHAMPAGNE, 
VINS DE LIQUEURS.

Tous ces vins sont garantis purs raisin et 
sans alcool

M. J. S. AYBRAM se chargera de la tnisp 
eu bouteille à toute personne qui lui en fera 
la demande et sans augmentation do prix. 

Les prix à la satisfaction de tous.
31 Oct 1888, No 13—1 a#

—Très bien.
Kosas écrivit.
—Combien de pieux pour les pi­

lotis \
—Cmq mille.
—Leur longueur !

—feix varas. ,
—Combien de toises de pierres 

pour la maçonnerie .
—Quatre mille.
—Combien de temps pour ache- 

le travail ?
—Deux ans.
— C’est bien long, lit h osas en 

ramassant sa» notes dans un carton 
placé sur la table. Maintenant, mon 
sieur suivez-moi.
Robert obéit. 11 ne tut plus quas 
lion de chiffres, de socque, mars 
bien de culture et de fleuis.
' -Voilà met. roses, en avez-vous

ErM'-toK

avec

avoir

E. MICUE,ver

Marchand en Gros de
VINS F It .4. N Ça IS,-Sicile (vins de 

meaac) Sauterae, Medoc Floirac etc. etc. 
des meilleures marquée.

tlNS D’ESIM «NE,- Oparto, T»ra- 
gona, Cherry, Malvoisie etc,, etc;

VINS CANADIENS,-Si bien appré­
cié du public.

EAU RE VIE,—( Brandy ) Henueaaejr 
Martel, Robin etc., en caisses et Barils

tilN, 1>E KUYFEtt.-EncoWet
Barils.

VlIlhltY ET R-YE,--En entrepôt 
(Bounded mire House) peut être vendue 
en transfert ou droit payer.

«1ERE ET PORTER
M oison <Xt Frère, en caisses,
Barils, et quart de Barils.

reine et maîtresse

-Lesfleurs/ je ne connais rien 
de si charmant et dans mes rares 
moments de repos, je les cultive 
„e,-même. C’est un plaisir s. granu 
de voir la plante pousser, le boulon 
naiire, se former, s’épanouir. Mais“Ilpff
■
On disait même que sa Lite fallut-

mière victime du poison e qt 
Rosas, semblable à Vempereiir 10 

main ne reposait jamais deux nu «s 
dans la même chambre ou ail­
leurs, son mulûti e Eusebio con- 

< hait en travers de la poile. ( 
Robert, après s être assure qn li­

ne nappe d'eau souterraine prove­
nait ors hauteurs avoisinantes, re­
vint à la quinta toujours dans lu 
voiture mise à ses ordres ; 
pas le gouverneur, un de ses aides 
de c« mp lui remit de Pai I 11,1 
billet de mille piastres, connue ac 
compte sur ses appointements d in­
génieur attaché au cabinet du. mi 
uistre de la guerre, et une invita­
tion pour assister, le soir meme, a 

tertulia chez dona Manuelila de

>—Das 
Barils, défiï

M. E. MIGUE,sa
—Voilà ’tes gages, conserve moi 

mes effets, mes livres ; je revien­
drai me reposer ici pendant m<js 
rares apariLions à Buenos-Ayres. J** 
il oublierai jamais, mon vi<*il ami, 
que tu as été bon pour moi dès la 
première heure.

Devant leS hesitations du nègie à 
accepter de l'argent, il ajouta :

— l u es à mon service, Joachim, 
je puis avoir besoin de toi, ne relu 
se pas ce qui t’est dû 

El le saluant d'un geste amical 
il s éloigna pour .a quinta de Pa- 
lennas.

Licencier en gros,
Invite spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
Is trouveront les mêmes avantages 
t prix qu’à Montréal et Québec. 

Jomine par lu passe il tiendra tou­
jours un bon assortiment

D'EPICERIES, FRUITS, PATES 
ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 

TOUTES SORTES.

Eu l'ace de son magasin, &oi> 
nangar est toujours rempli des meil­
leures marques de

Far lues Portes, rrovieioae,
Sel, (irai im, Etc.,Elo^CUi,

COIN DES RUES

( A continuer,}

Terre à Vendre.
Dans ie Tonwship de Rawdon, à 

proximité du Bureau de Poste, d*-'s 
moulins ut autres accommodations.

UNE TRES BON.\E l ERRE
Promièremenl la propriété deRobert trouva dans les salons du 

gouverneur une réunion nomhreu- 
-e, peu de femmes, presque toiUe> 
lilies ou le minus des fonctionnaires 
publies, mais beaucoup d'hommes 
eu grande partie des agents diplo­
matiques etrangers, dus militaires 
en uniforme ; rassemblée paraissait 
ironie, toutes .es ligures grimaçant 
un sourire, on semait la contraint» 
maigre les etlorls (le doua Mamie 
ia. qui avec amabilité cherchait à 
mettre chacun à son aise.

Ce lut elle qui vint au-devant de 
Robert, un peu embarrassé de sa 
p Tsunue au milieu de ce monde in­
connu et ollieiel.

—Monsieur Maussinz, mon père 
m’a longuement parlé de vous ; 
i étais desireuse de faire votre con­
naissance.

—Moi aussi, signora, mais à un 
Litre bien different, je désirais dé­
poser mes hommages aux pieds de 
.a filie du Rusas.

—Appelez-moi Manuela, je pré­
féré ce nom à tous les vains titres.

—Alors aux pieds de cette Ma 
nuelita dont ou m’a vanté la bonté, 
le cœur généraux et dont je ne con­
naissais pas encore la grâce char­
mante.

—•Vous êtes flatteur, monsieur 
Maussinz, et digne d’ètre Français,

iHX. Jotin auniiey.
Vente a bon ma celle ut .1 

nous faciles. Pour puis amples m 
formulions, s’adresser immediate 
ueiil au propriétaire

.HH1-N JlA.V\OA, aCuwdoii.

UUllill

yeLanaudiere & ÿ-pierre,
J OLLBTTJU, P. y.

♦

Avis Imoortant i

M. Aid- Charland, Giaode Chance pour les Cultivateurs IHuissier de la Cour duperie lire
—ET—

Agent collecteur résidant a Juliette

il ne vu
Noua conseillons fortement aux cultiva­

te ura de faire usage do la célèbre Charrue de
M. Charland, tout ou executant aa commis­

sion comme huissier do co district, a occupm 
attentivement, de Uutu collection que le pu 
blic on général ot les marchanda de la ville 
en particulier voudront bieu lui confier. "Lee 
membres du Barreau, trouveront en ce mon 
sieur, un serviteur zélé et entendu dans 1 ex­
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dans lo prix.

Monsieur Charland ayant fait un cours 
classique, parle facilement et correctement loa 
deux langues française et anglaise, facilitant 
par là les personnes qui faisant allâmes avec 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau de M. Charland ao tiendra ou­
vert de 9 hrs a. m. à 4 hrs p. m. au bureau de 
Mr J. M. Tellier avocat do cette ville, au 
coin des rues Notre-Dame et place du mar­
ché, Block Fisk, où à sa maison privée, sur la 
EU# 8* Yiattur;

M. Sévère Chaussé,
Fabricant chc Charmes, Etc-,

iVEyipliiune, P.

Cette charrue est certainement celle ijui 
devrait être on usage partout, fous ceux vol 

servent eu sont très satisfaits, elle est élé­
gante, fait l'ouvrage à perfection, a 1 oreille 
trempée plus solidement quo toute autre et 
venu garantie sous tous rapports.

Essayez-la avant de vous en procurer ail­
leurs et vous aurez pleine et entière satisfao* 
lion. Le prix est de 914,00.

Vente à conditions faciles

une
Rosas. „ . , ,

Le vieux sambo ne 1 attendait
plus dans la maison de la Recon 
quista ; aussi sa joie, son étonne 
ment se confondaient dans un mu 
lisme tout à fait en dehors de se» 
habitudes.

—C’est bien moi î Joachim, crie 
Robert en serrant dans ses mains 
celle» du nègre ; je suis sorti s*m 
et sauf des griffes de Rosas et sans 
4a moindre égratignure ; pour moi

a en

se

Dieu
Quel langage nouveau I quelles 

idées inccuuues se présentent à 
Robert. Quoi î s’incliner sous la 
verge qui corrige 1 s’abandonner à 
Celui pour qui rieu ne se fait sur 
terre, sans raison, sans dessein et

Adre&iez-voos à

M SÉVÈRE CHAUSSE,
L’Epiphani#, P; Q

N» », 4 Oct. 1888*—
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Dt-eaatre# maritimes en lggg

Voici une statistique des désastres 
arrivés en 1888 à des bâtiments en 
destination on faisant voile des 
ports canadiens. Le nombre total 
est de 3U4 90 ont été perdu* compté, 
tement : h6 mit été avariés en ve- 
liant à la côte ; 57 ont eu leur coque 
et leurs agrès endommagés par la 
temnète ; 48 ont eu des abordages 
et 23 ont ele avariés par les glaces. 
En 18 7, i* n’y a eu que 340 désas. 
très provenant d-*s mèm *s causes,

COliiiESl'ONDAXJti

juges additionnels demandé* parcel- faite à la dernière session, un pro­
ie legislature, mon gouvernement jet de loi sera soumis pour e règle- 
a été obligé de mettre, en vigueur ment aussi équitable que possible de 
dans la ville de Montréal, l'ancienne, la question d’eveinp'ion de tores de 
loi des magistrals de districts, afin certaines propriétés affectées à des
d Apporter remède à l'encombrement fins de religion, d’éducation et d* 
des allai res judiciaires dans la me-charité. Vous serez appelés à prs-n- 
tropole du pays. dre en considéraiion les amen le

Vous serez de nonvean appelés à ments à la loi de 1885 concernant 
é licier de nouveau c-tte loi avec les asiles d’aliédés, amendements 
certaines modilicatious que les cir fondés sur les recomm uni liions 
constances ont rendu nécessaires, contenues dans le rapport de la coin- 
afin de remédier aux difficultés qui mission chargée d’eiu lier c,--Ute im 
se rencontrent dans l'administration portante question a lin d’ap.iorler un 
de la justice à Montréal cl d'affirmer remède au malaise créé par celte, 
es droits de cette législature. loi. Plusieurs autres hills vous s*‘-

La correspondance relative au rout aussi soumis ; part'culiôr*- 
désaveu de celte loi vous sera sou ment un bill concernant l’acte des

élections contestées de Québec et 
deux autres concernant l’acte des 
mines et '’acte des licences. J’at une
entière confiance que vous apporte- p usieurs médedius de ce tie Pro- 
rez à 1 étude de ces question un or- viuce ont l’intention de présenter à
tantes toute l’attention qu’elles exi- ia législature de Québec, à la pré
gent et je prie la divine Providence sente session, mu requête pour de- 
de bénir vos travaux. inan 1er aux chambres de mettre fin

L adresse en réponse an discours ailx nombreuses demandes qui sont 
du trône sera pan bah ement pro pu- f.iies chaque aimé, pour admettre 
see demain. M. L. P. P< 1 teller sera ,t :a pratique de la profession, des 
probablement 'e pro poseur à 1 As- étudiants qui ne se sont pas coufor- 
semblee. appuyé par le Ur Forest |m„s aux reglements d.i collège des 
vu conseil Législatif, elle sera pro- médecins, 

posée par le Dr Marcil, appuyé par 
jy. Larochelle.

L’ETOILE DU NORD té, lequel renferme le compte ren­
du des opérations de l’année, y 
compris celui de Ions les débat» et 
conférences de la Conventio i. Ce 
rapport vaut, au delà de la sonscrip 
lion. D ' plus- ceux qui s «uscnrout 
pour 18*9 lecevront la brochure de- 
v|r W 11. Lynch, “ Pnlique de la 
Laiterie”

"C^rftnée'H j.abliéi- |iM
JU.BÜUTUKHVAIS.o •

A MUEZ R TEAT lOV BT BâliAilTlO*

Rue Manseau, Juliette, P. Q.
ABONNEMENTy

JPçur naeSann/i'
,l . 6. mms

50ctfl 
25c tu I

iN. ti. Le chemin de fer de l’As 
romp»ion n-nrotitrera tous les cou 
vois du Pacifique a VKpiphanie. 

(Par ordre,)

. Strident eut payablo d'avance.

J,a r Ad action du journal n'eet pae reeponmlile de» 
JtéM et di« opinion» Amlec» par »o» ooi redondant».

L’ETOILE DIJ NORD J. de L. T AC H R 
Secrétaire de la Société [nd Lait.

JouKTTK, Jeudi, U) Janvier 1888 Kleciâou «le Lapralrie Monsieur l'Editeur.
Perm-1.liez moi l’usage des colon­

nes de votre Journal pour réfuter 
certaines accusations portées cou­
pe moi par F ü. Dugas K-t. avo 
cat, dans rassemblée de ma di soir.

M. Dugas m’a accusé de lui avoir 
refusé de prendre communication 
des livres de la Corporation de Jo- 
liette dont je suis le Secrétaire ; j’af- 
firme positivement, que je n’ai ja­
mais refusé ni à M. Dugas, ni à per­
sonne autre la communication d’au­
cun des ivres de la Corporation.

Le même M. Duga<a dit que dans 
une poursuite de la Corporation con­
tre M. Pierre Chevalier, hôtelier, 
pour vente de buissons le dimanche, 
j’avais chargé deux piastres pour 
mou trou b.e. pour collecter la péna­
lité encourue ; et M Chevalier cité 
à corroborer cett-i assertion, a dit 
que c’était le cas ; et bien / >1M. les 
Editeurs, j’affirme encore positive 
ment que celte accusation est fausse 
et calomnieuse ; le reçu donne par 
moi eu cette allai- e constat*,que My 
Chevalier m’a payé, en règ'etneufc 
de cette présente amende et frais la 
somme de 86 15, dans la prop irtion 
de 83.IA. pour frais à MM McCon- 
ville & Renaud avocats de la deman­
deresse ce qui était correct et $3.1)0, 
pour l’amende, que fai entree dans 
l*s livres de Recettes de la Corpora- 
lion, comme tout le monde peut le 
lire en tous chiffres et en toutes let­
tres. Je n’ai pas mis un seul centiu 
dans ma poche. Ou m’a accusé à tort 
et malicieusement.

Je ii’at reçu que ce que j’avais 
droit de recevoii, et j’en fais les en 
trees régulier m*nt et exactement,

M. Uugas m’accuse encore d’avoir 
vouiu lui extorquer $L 00 pour cha­
que certificat sur copi i ou extrait de 
documents munie.paux ; c’est une 
assertion inexacte, car/ai dit à M. 
Dugas, - Je pretends avoir droit de 
ch.vg-r 81.00 par certificat et de ton 
côte, tu pretends le contraire ; ou 
va en faire un lest case c’est le juge 
qui décidera, ” J’étais de bonne foi 
et d’avance j’ai bien vou-u me sou­
mettre à la decision de la Cour.

Je tiens à réfuter de suite ces dif­
férentes accusations qui sont toutes 
fausses et de nature a me faire un 
grand tort Elles retomberont sur 
leurs auteurs.

La lumière eleeirlque.
L’élection de Laprairie aura lieu 

le 24 Janvier ; la nomination est 
fixe* pour le 17

mise.
Le gouvernement fédéral ayant 

soulevé des doutes quant aux droits 
do celle province à la propriété d’une 
certaine partie des terres du la cou­
ronne appe-ees limites à bois (bea- 
chlots), mon gouvern-m“itt a cru 
devoir protester en rgiquement con­
tre un tel euipiètom ni dont ies con- 
suqnences seraient désastreuses. On 
vous communiquera le mem ,rau- 
luin adresse à ce sujel aux autorités 
fédérales, ainsi que lus documents 
qui ont trait a celle question.

Les autorités f derates ay ml été 
cou mitées par mou gouvernement 
au sujet du bill des Jésuites elles 
ont répondu que la question du de­
saveu de ce bill, elan à l’étude et en 
. onséqueuce lus principal, s clans» s
.lev.uu,ll n’o.a pu eucui-e è-re mi- Le Distfct d« Juliette va avoir 
«es a execution et ... ooummt l etre c..u„ annèfl ,.aroMUg# de recevoir 
■[lia expna ion du telai da ■> ]a des membres qui coin pu
lequel le desaveu peutetre prononce. ceUe soci.,lé ,.a Convention 

selon le désir *.e celte ledis.ature annuelle se tiendra les *3 H 24 Jan- 
le departement de I agriculture et ïier c„„,.,nt à pA.sou.pl,ou Nul 
de ia coioiiisaiion a ete cuttlie au. dullte , cultivateurs de ce 
mains d un apiutiuimi pratique,d-uil district se rendront en foute pour 
.adiutnisiia tun sei.i, je Iespetv. entendre les nombreux cou 1èren- 
lecun ie eu suces pour ces deux tiers qui se feront eutendr- eu cet 
glandes tuitii piise.i nationales, e* ie circonstance. C'est tint véritable 
vous avez sans toute appris avec mamie que ne manqueront pas 
pais, que c est a un représentant | al er cueillir tous ceux q d dés,- 
de la mrnunte de .elle province et a l'avancement de l’mdusme
un depute des cantuos du . b,t que lilhUre en ce pava, 
ce vtepai leutunl a ete coutle. Nous appelons spécialement l’at

Ou vou, soumettra une mesure .action de tous les cultivateurs de 
duos te but ü accorder des prix spe- n0.re (j, mie sur la c.rcmaire de 'a 
eaux et butiui on tiques aux cultiva g„nél(, q ,„dudrie laitière que.,mu, 
lents qui se sei uut distingues ü avau oublions ci après et 11*11. tes invi- 
lage, atlit dexcilet cil* z celle classe à »e tvildr.- en foule les 23 et
une nome et legmme eniulaiiuu. 24 Janvier courant, aux séances de 
Lus statuts revises de ce nu province velle SÛClflB
sun un vigueur depuis ni pruclain.i |,a Société (l'industrie laitière de

% ri ir3rEESE.
unn di lui mit eu pjui effet du lai- q(1 (.gpSre qu’y, celts seance le uou 
îu avancer les tiavaux sur ua cer veau Ministre de i’Agriculture ou 
taiu îimnbiu de ces cneiuius où il» sou représentant, ainsi que plusieurs 
oui ete pousses avec euurgiu ; el il autres personnages importants, preti­
um tau piaisir de vous an. oinei dro it la parole, 
que quelques uns de ces cb» nuns Les conférenciers inscrits pour 
1 ' ul bUlu terni nies ut eu p.eiue oetle convention sont : 
opeiatiou. L’H m. Ls B-aub-en, Montréal;

Lu subside accordé, a la dertuere Mr l’Abbé J. lj Chartier St Hya-
ocS'ioii, a iu compagnie du pont du Cl the ; Mr L’ahbé Moutmi*y, Si-
chum 111 du 1er du Quebec, a ete ini> Agaplt ; Mr L’abbe C. Ca ssu, St-

a,rz^4pT,or occi p< à eB5i3œirZS
.il vei tu ut .a loi ol et o„ » iclo- XyUt St Dominique ; Mr F. A. Thi- * les permis de pêchu accordés en ver-

na chapitre 12, mon gouvernement tmuit, Ste-l hures* ; Mr J. C. C*.a- , hoix du nouveau mavguillier lu du modus viÜCndi et dont le terme
eu meme lumps, t est efforcé du pais, St-Ueuis Kam ; Mr U H e^t tombe sur M. P L. Desilets. pour qu*luues-uns expirait le 31 du
uuinmei des ai bitrvs pour règiur i» s McPheisou, Lancaster ; Mr Alexis X mois dernier. Le ministre des pèche-

Aux honnorables Messieurs du Can '^estions que les guuvei nemuiiis Chicoine, bt-Marc ; Mr LJ. A. Mar- Après une quinzaine de jours de ries canadiennes vieut de declarer à
ïeil législatif et de l'Assemblée d Ontario et de Quebec puunaient sall^ L’Assomption et MM. Pain vacances, les élèves du couvent ont unvorrespundant qu’il n’a nullement

legislative. vu unie tire. chaud, Cote et Mevonall, îuspee- repris leurs classes. rinteutiou de changer à pressai les
Je suis certain d’exprimer vos sen- Avnubslant plusieurs entrevues leurs. X règlements relatifs a l’octroi des per­

tinente el ceux du peup e de cell* ^ une yolum neuse correspondan Tous les membres pmr 18^3 et A raison de la lutte politique qui nus et que le departement u’a donné 
province en disant que nous regi>t- c( > lcs £,eux gouvernements u «un pu tous ceux qui souscriront assez lô 8e p uirsmt actuellement >1 le Curé aucune uouve.le instruction, 
tons .l’absence vu celte ci'contauce. s entendre, niuii gouverneuieui p0ur îggl* savoir : la somme de a fait lecture d’un mandement qui à Le modus vivrndi doit embrasser 
à cause de malad'e, du chef de uuisum pour ne soumetuv que lus $t.i,u ; au moins 4 jours avant la irait aux élections. l’espace de deux ans, et il n’y a au-
1 Exécutif, et que nous desitons tous questions qui oui ti a* L au luuJs des Convention, recevront un billet du ^ jouru hui aucune raison (le supposer
sincèrement voir ce dernier bientôt écoles et le gouvernement d'Outa- deiegué qui leur donnera droit à », aernrdinn a a,a que cette période sera abrégée,
rétabli à la faute et le voir repren- |lu insistant pour y un ajouter d au- une réduction de passag sur les _ u \ i . . a Alz, Lorsque les permis furent accor-
dre ses fonctions qu’il remplit si très. L v a eu endaut laisou de*pe- chemins de fer. truvué n .c M* ü Rnhinii le des au printemps dernier, on fixa
dignement. 1 er lluy la question sera regie e Aliu de rendre la Convention plus ® ^ 1 leur duree à un an, mais plus tard

Des raisons particulières ont re ‘.lvaul Pcu a ^ sausfactiou des intéressante, tous les iabneams de T . * J . ce mode fut change et l’on se coufor-
lardé la conversion de la dette cou deux provinces. t beurre ou de fromage, ainsi que les M.Charles Loiseau,a reçu de magni- ma au Sydteilld suivi à Terreueuve
•oliuée de la province de Quebec, *eS!>teUr!> de i A$s$>nblee Legislative, autres membres de l’Asso nation, nques étrenues sous la forme d’un c’est-à-dire que les permis furent li- 
con version adoptee par vous à la Le» comptes pu bues po ,r l’dunée 8oUl iu vîtes a faire des ilote» écrites «arçuji, M le Docteur Rivard ,nilüB à une année grégorienne. Ces 
deruiere session, mais mon go u ver- "scale linissatu le 3U juin dernier gur ieg queslious qui peuvent se ^ Guilbault étaient dans les derniers permis expiraient pir Gon­
flement espere mener à bien cette seront depuses devant vous sans de- presenter a eux et à sou mettre ces honneurs, séquent le 31 décembre : mais il
opération financière qui doit lui per- lai» a:U81 que les estimations supple- notes à la Convention. X parait qu’il y aura aucune objection
mettre de coueacier des sommes cou militaires pour l’anuee c *uraute et Les cultivateurs et les autres in- Grande assemblée politique ici à leur reuouvelieiueut. 
eidérables pour promouvoir les in- luxer.ice financier de 1869 00. téresses au progrès de la laiterie mardi soir. Les deux candidats ont Les droits perçus pour permis
téréts. publics à l’instruclion pu- vous observerez avec piaisir que doivent *e faire un devoir comme un ad'esse la parole et ont été suivis s’élèvent de quatre à cinq mills
bliqqe, à l'agriculture, à la colonisa-d un surplus pour l’auuee plaisir d’assister à celle Convention par MM O. Therieu M. P. M. Queen: piastres.
lion., 11887-88 a etc leaiise et que l’ecouo-q’ou ils devront rapporter des reu- ex-empioyé civil, M. F. Munasette La preuve que le modus vivendi

L’acte passé le dix-sept juillet der inie ta plus srictea ete pratiquée, iseiguemeats du ne grande valeur du Courrier des Laurent da, MM. a fouuliouue d’utie maniéré satisfai-
nier pour amender la loi relative ^onorubles Meneurs du Conseil Légit 'püUr ieurs succès agricoles eu iu Fux fatrick et McCou ville avaient gante c’est que Von na sigaaiè au-
aux magistrats de districts ayant été i laili ei. Megsuturt de l Assemblée & usinai». adresse ia parole dans l’après-midi à cuue mlïactiou aux lois de pèche et
iésafouè par -es autor-tés t'edériièv UÿutuUw, Les membre* de i’Aseociatioa ont lUdstock. i aucune saisie pendant la derwièté

aiefil «otpglè ill Sa *u« i% rûüeer ii prOBWH 4roit aq rapport ml <e ia dîné»1 L# tau# Met pané paipibliœut, ’taiion,

Mardi dernier,In H du courant l’as 
semblée convoquée par M M les Con­
seillers de cette Vill»\ a eu lieu,dans 
une d*s salles de l'Hôtel du Ville à 
.Jolietle.

M. J. H Renaud a bien voulu 
donner un compte rendu des ira 
vaux faits par la Corporation durant 
l’année 1888

La salle était comble, MM. Geo 
Champagne. F. O. Dugas A. Fon­
taine et l). Désormiers ont aussi pris 
part à la discussion.

Il est regrettable quo cette ass*m 
blée ait eu pour résultat de nou’cii 
les faits et l’intention qu’avaient 
uo» Conseillers en voulant doter 
notre ville d'un système complet 
d’écl tirage à la lumière électrique.

Si l’on en juge par les revenu- 
réels qu’aurait certainement retire 
la Corporation, le coût de cette ins­
tallation n’était pas excessivement 
élevé.

L’opposition soulevée par quel 
ques orateurs à cette assemblée 
aura pour effet, paraît-il, que la 
Cie Royale Electrique, représentée 
par un de ses agents, dont les capa 
cités ni cette matière ne sont pan 
à discuter, d’établir et ré futur les 
raisons objectées par les opposition- 
nislrs, pa rapport aux dynamo* 
qur disait ou, ne donneraient pas sa­
tisfaction, quant à la duree. En 
attendant nous croyons être bien 
renstt'gnès en annonçant à nos 1er. 
leur que lorsque de nouveau la lu- 
mière elect'ique fera <on apparition 
dans, nos rues et que la Compagnie 
apres eu avo r démontré la capacité 
à la satisfaction de tous, une Coin 

»gni« sè formera et continuera 
•livre commencée par nos Conseil­

lers ç(fji\ certainement n’avaient en 
•n Vué que le bien être et l'avance- 
meut de notre ville.

L’avenir nous démontrera qui 
avait raison ou tort.

Celle assemblée était présidé* par 
M. J. B. Chapdelaine riche citoyen 
de notre ville.

CJoucoiim tie beauté

Les concours de beauté se multi­
pliant. C’est à Turin que s’ouvrira, 
le 25 janvier, le prochain tournoi. 
Cuhe a qui sera décernee la pomme 
uiuchura mille francs en or et un 
' n ho étendard en velours ; la deu 
xiuine aura une oriflamme border 
*n or et un iiche bijou orné de 
diamants ; ia ti oisième une simple 
* h u pe. Lu comité dire aux dames 
q -i pn ndiotn pa» t au concours 
ieurs dépenses de s*j ur dans un 
hôtel de prunier oidre.

La société <l*ln<ltiMrie laitière.

LOKKJMSPOADANL’E.

M. C. G. Hector Beaudoin Ecuier, 
Jolielle.

Joli, tte, le 9 janvier 1889.
Monsieur,

Vous me demandez si jamais en 
aucun* occasion vous m’avez re 
l'use la communication des livres 
de la Corporation de la ville de Jo- 
uetle, depuis que vous eu ôt*s ie 
Secretaire, je puis vous répun lie 
que vous ne m’avez pas refusé telle 
communication.

J’ai flionneur d’être, Monsieur, 
Votre obéissant serviteur

J. Martel.Parlement Provincial.

. Ouverture de la ecuNion
Queued 9 Janvier 

La troisième si ssion du sixième 
parlement dr Quebec s’eml ouverte, 
aujourd’hui, avec le cérémonial or­
dinaire. Son Hum cur le juge Bos­
sé, qui remplace le lieutenant-gou­
verneur, a lu lu discouru du Trône

discours no trône

Voici le d scours du trône pro non 
cé à l’ouverture de la legislature lo­
cale, à Quebec, hier :

St Ambroise de Kildare.

C- G. Hector Beaudoin. 
Joiiette, 9 janvier ItitiU.

M. et Mde La l'arriére de St Tho­
mas je Pierre Ville, étaient en vi 
sue cette semaine chez M. E. Laro-

1 e* Pêcherie».se.
X



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 10 JANVIER 1889
?

echos dü jou i y Noble Réparationï Bureau! dsi Conseil Municipal 
tlu Comte «le iHoulcaliüe

avaient péri, victimes du froid, **T 
vingt au'ros étaient à moitié gelés 
Un parti de secours qu’on avait <*n 
voyé aux passagers s’égara en che 
mie. et tous ses membres périrent.

OIHce of the Municipal CaiMll 
of the County of Montealau

Le blé est roté de 82c à 90c dansl. L®rd La,ist>'ivy télégraphie de
toute la province du Manitoba. »?, v/rR !*UR gouvernement des

Le charbon dur se vend dix pias- r^a,s Ums accord*» $1000 d’indemni-
W l0nne * WiDlgee- lcanL1"nmtrtié®

U/Mie d. Ste-Catherine,
pos«ede maintenant son pu.ts degaz |;arcllsalinn a t élé reconnue 
naturel. On le di très abondant, fausse, Hathaway fut remis en liber-

j lé. et sur dem mie à cet effet., on a
aux Etats- décidé de lui accorder l’indemnité

Je donne par les présentes, avis 
publie, que le* t.îitps :i-dessous dé 
>iguées seront vendues par encan 
poulie, en la paroisse de Ste-Jniien 
ne, au Calais de Justice, lieu où le 
conseil municipal du Comté de 
Montcalm tient ses sessions. Jeudi, 
le septième jour du mois de Mars

I do hereby give, public notice, 
that the lands herain-after described, 
will be sold by public auction is 
the parish of Ste Julieune, in the 
County House, being the place 
where the municipal Council of 
the County of Montcalm hold# its 
sessions, on Thursday, the se> 

prochain, à dix heures de l’avant-i venth day of March next, at tpn 
midi, pour cotisations et charges 1 oclock in the forenoon for the i#* 
dues à la municipalité ci-dessous | sessments and charges due to the 
mentionnée sur les divers lois plus Municipality hereinafter mentioned 
has désignés, à moins qu’elles ne upon the several lots herein after 
soient payées avec les frais avant described unless the same be paid 
e jour ci-dessus indiqué. with cost before the day of sale.

X

Echos de Joliette.
Judiciaire.— 8on Honneur le .lu 

ge Gill,
pour rendre jugement dans plu 
sieurs causes.

St-Thomas.—Le llévd M. Chicoine 
curé de cette paroisse est assez 
gravement indisposé qu’il lui a été 
impossible de chanter la grand’me 
se, Dimanche dernier, jour de l’R 
piphanie. C’est le Révd M. Du h ar­
me Supérieur des Clercs St Via leur 
qui a officié ce jour et a fait le ser 
mon de circonstance, prône élo­
quent qui a vivement ému 
nombreux auditoire.

Transaction.— M. J. N Landry 
marchand de cette ville a acheté 
e stock de M P. Quille mette de St- 

Jé romc a 45 cts dans la piastre,et l’a 
transporté à Berlhier, pour le ven 
ire à l’encan.

Température. — Depuis quelques 
jours, la température est bien va­
riable.

Pluie, neige, grésil, l’on se di 
rait plutét an printemps qu'en hi­
ver,ce dont ne se plaignent pas ceux 
qui sont obligés d’acheter le bois de 
chauffage.

Municipal. — Les élections Muni­
cipales du cette Ville ont eu lieu 
mercredi dernier le 9.

MH. A. Fontaine et Frs. Rivet, 
conseillers sortant de charge cette 
année, ont été reélus par acclama­
tion.

X était A Joli-H,te Lundi soirQui le croira ? Il y a
Unis quarante-quatre maisons enga-jsus-citée 
gées dans la préparation de la gom­
me à mâcher ; Otto industrie a 
produit celte année une valeur d’au 
delà de 810,000,000.

1)E Cil DK ÇA.

Le prof. Wiggins, de tempétueuse

mais qu’elle était dans l’impossibili­
té de faire le moindre mouvement ;| L’année 1889 s’est, ouverte avec 
c’est l’emotion de l'adieu paternel une éclipse du soleil, visible sur les 
qui lui aurait rendu l’usage de la côtes du Pacifique. Semblable coin

’cidence n’est pas arrvée depuis 1682 
et ne se verra de nouveau qu’en 2161 
Les années il62. 660, et 641. avant 
J G., et 865 et 1405de l’ère chrétien­
ne ont aussi commencé avec le mô­
me phénomène. Si nous vivions 
dans un âge superstitieux, l’air se

Le prochain roman de Jules Ver 
nètraitera un sujet canadien. L’il-1 1
lustre écrivain nous décrira la révo­
lution de 1837-38. Ce livre qui pro 
met sera illustré par notre ami M.
Tirât Baignet. Cet artiste est verni
au Canada, il y a que ques années E°pnt, a commencé cette 
avec les excursionniste français sur) *a visite de sa paroisse, 
le Damara.
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Municipalité dr. la Paroisse de St-Patrick de Rawdotu 
Municipality of the. Parish of St. Patrick of Ravedon.

Rung.
_______ Range.

jS K No 5 5d T.Raw ion

s’ac
Pl'npi’ieUUVS
Proprietors

Etendue 
Ex. per ac.
100 acres 
100 do 
100 do

Monta. 
Amnt. 
« 7JT

Lots.son
ToiinSriiul Taodu and 
John G i ay ou lié ri. or lieirsjS. E. No 13 
John Vale

7e 7,33do
S E No 14 I le do 2,«

Municipalité du Township dt Cherlsey. 
Municipality of the Township of Cherlsey.

fille
s
L- 1 T. Cherlsey 100 do 

1er do 100 do
1er do 100 do

do 300 do
do 50 do

13,21Daniel Lé pi ne 
Thomas Carey 
Thomas Carey 
Sharpe
Trempe Maxime 
Lefèvre Michel

o
•18 1,74
40 1,38r •247, 48, 49 
31& S. E.
19 partie
20 pirtie

1,26L- 3 4,546 5 do do6 2,75t vie. 5 do 1 dodo do 2,06Xis do 100 do9Joseph Giguère 4 5,19
On mande de Londres que le gou­

vernement anglais doit faire inces­
samment des achats considérables de 
chevaux au Canada, pour l’armée.

>
Municipalité du 'Township de Wexford. 

Municipality of the Township of Wexford.
e
r
I
it 4 1'. Wexford tüu "do 6,51 

do 100 do 12,11
47X E îmoud Lepitie 

Ineonnu Uuk i-nvia 450
û

Ste-Julienue, 7 Janvier 1869. 7th January 1889.
U. A. ARCHAMBAULT,

1-
Au bt-Kwprit.1-

0, Sec.-Très. C. M. C.M. 
Sec.-Treat M.C. C.M.Assemblée. — Samedi dernier le 5 

du courant, une grande assemblée, 
convoquée par les libéraux a été 
tenue sur la place publique.

Les questions politiques ont été 
discutées par MM. Hilaire Neveu et 
Edouard Guilbault candidats l’H m 
M.Belleroie et Messieurs Cornellier, 
Lange lier Paguuelo, Lemieux, Car 
ran, Siuvale.

M. Lepiue a été appelé par la 
foule, mais se trouvant éloigné du 
rassemblée, il n’a pu prendre part à 
la discussion.

L’assemblée était présidée par M. 
A. Fontaine.

H y avait foule et tout s’est passé 
dans le plus grand ordre.

Une seconde assemblée sera te­
nue samedi prochain le 12 du cou 
rant.

Election de Jolielle— La présenta­
tion des candidats pour 1 élection 
fédérale de conté a eu lien, en 
cette ville Mercredi dernier, le 9 du 
présent mo's MM. E l mar i Guil- 
bault et Hilaire Neveu ont été mis 
en nomination.

Le dépôt requis par U loi a été 
fait entre les mains de l'Officier 
Rapporteur M. le Docteur Rivard, 
Shérif.

La votation aura lieu Mercredi le 
16.
Malgré qu’ils ne se tiennent pas d’as­
semblées le dimanche, les citoyens 
sont constamment tenus au courant 
de la politique du jour par diffe­
rents orateurs qni parcourent les 
campagnes de ce comté.

Li lutte est très active l’on dé 
ploie des deux côtes beaucoup de 
zèle.

Le Rév. M. Aubin, curé de St-
semaine

s
a*
le
X- époux No 1. en chair et en es, riche, 

dit ou, de $33 000 gagnées dans les 
mines de la Californie.

La situation de la psemde-veuve ee 
trouve très corsée aujourd’hui. Elle 
ignore encore si son vrai mari a 
l’intention de rentrer dans ses 
droits.

Comme elle est très attachée an 
No 3 et commeelle prétend avoir 
des griefs eérienx contrele No 1, il 
n’est pas probable que le change­
ment de numéro s’exécute sans een- 
testation.

Mort de M. Levage.
.n Une histouv de revenant fait ces 

jours-ri le suj*-t de toutes les cou 
versations, dans cette pareisse. Il 
paraîtrait qu’une dame du nom de 
Bertrand, a vu il y a quelques

Xl’t
Le Journal de Québec a atteint sa 

•lPe année d'existence le premier
Nous avons le regret d’annoncer 

la mort de M. Louis Lesage, surin­
tendant de l’aqueduc de Montréal, 
survenue mercredi matin, à sa rési­
dence de Verdun.

M. Lesage était un des employés 
les plus anciens ei les plus respec­
tés de la Corporation. Il occupait 
une haute position à la tôle du dé 
parlement de L’eau, oL sa mort est 
vivement regrettée par tous ceux 
qui ont eu l’avantage de le cotmal-

is
janvier

dans la piece où ils étaient. Il pa- 
Le gouvernfsv nt Mercier vient laiirait aii'si que le fantôme a de

dénommer l’ex-lieutenant-gouverne- mHII(jé à Madame Bertrmd de faire 
neur Masson et l’honorable F. Lan- chanter une grand’messe pour le 
gelier, maire de Québec, membres rep0S de sou âme. 
du conseil de l’Instruction Publique| 
en remplacement de l’hon. M. d<> •
Boucherville eide M. le juge Kou- j|0Uye||eS du Cûiïlte de IMcallJ). 
Huer, démissionnaires.

a
Lt,
ir

e
X1e

I.
e
u
n

ire.;e KeeettM utile».
u
î- Vne courte Hcnsioii.

Dans quel q ues jours le Parlement 
fédéral se réunira, et l’on commence 
à prédire comme à l’ordinaire que 
la session sera courte, cette fois, et 
que les chambres pourront être 
prorogées à Pâques, vu que Pâques 
tombe cette année le 21 avril. Le 
nombre des bills ne sera probable­
ment pas considérable. Jusqu’à pré 
sent il n’a été donné que soixante 
dix avis de bills privés, y compris 
huit pour divorce, et il n’est pas 
probable que ce nombre soit fort 
augmenté. Quelques mesures pu­
bliques importantes seront 
doute soumises aux chambres par W 
gouvernement, mais il n’y a pas 
lieu de croire qu’elles soi-mt de 
nature à entraîner de longs débats 
Tout indique donc que la session 
sera courte.

Moyen d'ôter le (joui de rance au beur­
re fondu et à la graisse.

Lorsque l’on s’aperçoit que l’une 
de ces substances n’a plus un geât 
irréprochable, il suffit pour leur re­
donner de les mettre sur le feu : et 
lorsque beurre ou graise commence 
à être fondus, on jette dedans eu un 
petit morceau de pâte à pain, ou une 
croûte de pain. On laisse bouillir ue 
moment. La pâte ou le pain absor­
be tout le goût de rancidité ; et 
la graisse ou le beurre, remis dans 
les pots et refroidis, ont repris leur 
bon goût du premier jour.

r- Persomel.—Le llévd M. U limet 
est aile passer qurlques jours dans 
sa famille, celte semaine.

M. Thèrien étau à St-Esprit, Di­
manche dernier. Il est aile à St-

II
n Une exécullwu dans la Lotii- 

niane.ir

Un a exécuté dans la cour de la ,,, , .
prison de Plaquemir.e ( Louisiane ) I Lauxte, le dimanche qui a precede
un nègre du nom de Moses Flan P’0®**
de,s, (lit Edwards, condamné à P&A«.-Il est maintenant permis 
mort pour avoir lâchement assassi L,„ p6,.hfl. ,a lruil„ dans nos laes. 
ne un nomme Brown avec lequel il Boj, nomblv de eécheurs des pa- 
avait eu une discussion d intérêt r0ls5es du sud onf proBté des beaux 
Lorsque, apres son crime, on a vou jours de |a sema|(Je rlernière et de 
lu 1 arrêter Flanders qui e ait arme K ^ semaine pollr a||er faire leur
Q un iusil. a fait une insistance provision de poisson poux* le carè- 
«espeiee ; il a tire plusieurs coups £ie r
de feu sur les agents de la force pu­
blique, et ceux-oi n’ont pu s’en ren-| Confèrence.—La conférence ecclé- 
dre maître qu’après l’avoir griève- siaslique des prêtres du Comté de 
mint blessé. Montcalm, a mi lieu jeuli, cher, M

Au moment de monter sur l’écha- le curé Omrnet. Presque tous les 
laud, Flanders était parfaitement [curés du Comté étaient présents, 
co'nie ; il causait en riant avec h 
ministre qui était venu lui appor­
ter les consolations de la religion.

Comme on lui demandait s’il ■'••‘tt** paroisse a la place de M. E. 
comptait haranguer la foule du Dupuis sortant de charge.
hsut de l’échafaud, il » répondu H s,S„to«é,.-Ls vente des 
qu il n avait rien a diré, qu.l «f»'' bancs dans l'éxlise de cette nouvel 
parfaitement resigne a son sort et he pavoi se, a rapporté la jolie som* 
quon lui faisait expier un crime mp ^ $5q0
que Dieu seul pouvait pardonner. j p,.emièr,s inhumations ont 
On lui a offert de bo re an verre de ei| |ieu da„s cette paroisse, la se- 
'in, maie il a refusé en disant qu il mame dernière. Les premiers ci 
rraignait de se gnser. . Moyens enter és dans le nouveau

Au moment ou on lui attachait. ci^,ière ont élé M. Gaudette et M 
les mains, il a dit • u Vous pouvez D 
me les attacher ici, mais vous ne le1 v 
pourrei pas losque je serai au ciel, 
détail onze heures et demie lorsque 
la trappe a basculé sous les pieds 
de Flanders, dont àa mort a été Un terrib'e désastre est arrivé à 
constatée après dix-sept minutes de Tabunts' hi. près d^Tiflis, en Gorgie 
pendaison. jUn train /- tant trouve enneigé pen*

Une foule énorme, composée en dant une futi-Mse temoôtede neige, 
grande majorité de nègre», assistait avant qu’oit p it lui faire parvenir 
* 1 e;é#qtioq, des secours, quatorze passagers

ns
u-
er
r-
îe sans
Lu Jleu de eartee mtr l’Hâetelre 

tenade.e-
■a
nt Récréation Patriotiqut
tiB
ir- Ce jeu de cartes sur l’histoire dm 

Canada est enregistré par C. T. Mo­
rel de la Durantaye.

C’est une manière facile et amu­
sante d’apprendre l’histoire de notre 
pays. Sous la forme de carte 
A jouer ce jeu trouve sa place dans 
toutes les familles et surtout dani 
toutes les maisons d’éducation. Par 
ce moyen, on rendra utiles et al- ' 
trayantes les longues soirées d'hiver 
-•t les récréations parfois si fasti­
dieuses de nos pensionnats.

Chaque jeu est accompagné d'une 
direction,à l’aide de laquelle on petit 
apprendre à jouer en moine d'i 
quart d’heure 

Nous recommandons à tous d’ei 
faire l’essai. Ou le trouvera ei 
vente chez tous les libraires. Pii* 
lu jeu : 25 cts. Une remise libérale 
sera faite pour l’achat À la douipi- 
ne. On en recevra un jeu franc#, SB 
dovoyaut 25 et» à

ie
Elections. — M. Dieudonné Désor- 

rmer, Notaire de cette ville, a été 
choisi pour agir comme agent légal 
de Mi-. Edouard Qunbaultdans l’e- 
lecLon qui doit avoir livu le 16 du 
courant pour la représentation du 
co i.te au parlement fédéral.

Lag#*ni de >1. Rila re N *veu est 
M. George Desroches, marchand, de 
celte ville.

Marguillier.—M. Tréfilé Ethier a 
été élu à l’unanimité marguillier.de

LES T KOI# KAKISSI*
u-

Mines d'or et source de larmesîr
Une femme des environs de 

Montréal avait épousé un nommé 
Charesi il y a vingt six ans. Depuis 
18 ans Charesl avait quitté sa fetn 
me et ses enfante pour chercher for 
tune en Californie II ne donna ja­
mais de ses nouvelles et le bruit d* 
sa mort courut à Montréal. Sa fera 

se croyant veuve, con-ola en

r-
ta
rd
ir­
es
li­
es

31 Al## AXEE.ti­

me,
deuxièmes noc*s avec un nouveau 
protecteur. Ce dernier s’est noyé ac­
cidentellement en tombant d’uu 
pont sur la rivière des Prairies.

Après un délai convenable, un 
deuil respectable, elle convola en 
troisièmes noces avec nu cultiva 

A JoliPtte. le 9 du courant, Marie- leur du comté de Laval.
Léonie Albina, enfant dé M, Camille! Quelle ne fut pas sa surprise ce» 
Lahrècbe, marchand., à lâce de 1 jour» derniers lorsqu’elle apprit l« 
moi» Iretour à Montréal d# toaléguin#

il us
>n En celte ville le 8 dn courant la 

Dame de M. Bphrem Bolduc mar 
chaud, un fils.us

Le froid eii KusHie.de

DECESidi
11-
lU-
et. il. Albert Geivais,

Libraire, JeLelt#,ire
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Poudre Dépurative j. ^ REID,'^. I. Charlaad,NOUVEAUTESPILULES IHTIBIIIEUSES ------ POUR------ -

l'HITOIE ET L'HIVER. TAILLEUR,
DE JOEIETTE,

' Vient de faire l’acquisition d’un 
nouvel instruiu'uit pour fabriquer 
toutes sortes dr boutons pour habits 
d'hommes pour convenir aux ha­
billement que l'on porte, et cela de 
toutes grandeurs. De plus, M. Char, 
land annonce aux Daines qu’il eu 
fabriquera spécialement pour les 
vêtements de femmes et enfants.

Donc plus d’inquietude pour se 
procurer des boutons pour convenir 
à vos habits.

FABRICANTS de PAPIERfi ! ;

K* A LA
Un assortiment considérable de mnr-1 

chandises nouvelles chez Papeterie de Lorette
Camille Labrèche, 98, 10ü,rue 81-l*»ul,<liiêbec

Fabriquent le feutre pour toitu­
re, lambrissage et pour mettre sous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa 
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

Consistant en draps à robes de tou­
tes les couleurs, patrons de robes 13 M A7" I JV 1% 
en plads $10 à S18 Soie noire e- T TTC PTT'PTT A TTV

ftemèd' nar excellence, contre lea c0Vleilr- ^alin merveilleux. Ga- au U fw Xj£u ClïijvAUX.

VSÇJSTXTZ Êü-IriïSHr -= rr-T
</ uphill, ilanx de lete, Etc. 110uveües.

En Bi? mi
A la Papeterie du Pont Rouge.

On fabrique les oar to ns en bois, pour 
boîtes, carton de paille, et pulpe

nombre ne contiennent, en grande T i w dj*0*0, 
partie, que de la graine de lin mou , ^ont 1 importation ei
lue ou autres substances de peu commerce de toutes sortes de papiers, 
de valeur. cneta pour relieurs, tapisseries, etc., oto.

La POUDRE DÉPURATIVE DE ^ gardent toujours en magasin un 
VINK, préparée selon la formule assortiment do papier de métaux et de

fournitures pour la manne, etc., etc.
Ils payent le plus haut prix pour tou 

tes sortes do toiles.oordagea, chiffons, ro­
gnures de papier et toutes sortes de
»i-"U* métaux.

Allez tout droit voir

N. I. CHARLAIMD,_ .... . . . . Un assortiment extraordinaire
Ces 1 dnles.piepm ees selon la for pour le deuil. Un grand choix de 

mule d un praticien distingue ne collets, poignets, cols pour les jeu- 
contienneut ni ineicuie ni autres (lf;s Les couvertes ont été
substances mmeiules qui puissent achetées par natlot à des conditions 
altérer la saute des pei sonnes qui ; extraordinaires. Couvrepieds blancs 
en font usage. Mies sont puremesi et en couleur eu grande quantité.
\ égétales et composées d extraits; Un lot de corps et caleçons dé- 
ce plantes preneuses, éminemment toute compétition. Tapis pour . R .. c 
propres à purifier le sang et a le plancher de salons de 35 à 73 ils la £es ?«rliau.x* SoVs tson ^ûnenceWTf&œswcss

as, comme beaucoup d autres pilu j, ne faut pas oublier les peilele- 1 a“'”al De ‘ardf P“ a "améliorer, 
tes composées de mercure, à la per- ri„s p0ur lu uraud choix dans diUé- Cette excellente preparation est 
le des dents, des cheveux et même ^utes modes pour Dames et Mes- aussi employee avec beaucoup de 
des ongles, conséquence desastreu-iSieur8 . Au-delà de ÔUU peaux de s"“es contre la loux épizootique 
se de l usage des mercunaux. On i mouleus de Perse assorties dans les el 'a Gourme. C es la Poudre de 
l eut les prendre en toutes saison» pm 8mvallls ; s2-50, #3, S3,àU, $4, rendition par excellence, 
et leur administration est des plus! S. i,. «=. <i; Nous pourrions citer nombre de

■es,.. .... ri„ g «œ «s «s;
iule: a porte nombre de médecins j assortiment 1 ° nous ne publions que ceux qui sui-
à les employer pour leurs patients ; Ainsi peut-il être en droit de dire ; ! TU,1? prem,er vi|nt d!une T 
et les demandes de plus en plus Ne veus veudre à bon raar. sonne bien connue dans le monde
nombreuses qu on nous adresse che el promellre de „,us un escom des affaires; le second a pour auteur

sprflssjBvsl s^ttnaisssatieiaction veront chez lui dos -Mérinos à souta- raa^adies des chexaux.
peu d espace dont nous pou- lles à prix tels qu’on ne pourra ache- JolietrE, 8 juin 1887.

rpubl,LPM=i tousles8 témoignages daaa — A M. L. Rca,ratons, Pharmacien.

Sartd”oeux q^out^u apprécier le ^Lichèe!^^ respectueusement j’ai employé la POUDRE DEPU- 

ménte des Pilules du Dr Ney. ' ' r-imillp l ahrÀnh RATIVE DE VINK contre une forte
Noue insérons toutefois celui d’un ^__ J c at'aque de gourme dont souffrait

médecin distingue qui depuis long- s 1 AN ADA, Province de Québec mou cheval. 11 me fait plaisir de 
temps emploie ces Pilules à l’exclu- v^bislrict de Jo.iette, dans la Cour’ declarer que cette préparation m’a
fiion d’autres purgatifs dont il fai- de Circuit, No 2329. Eugénie Pa- binent réussi,
sait autrefois u-age, et ce non-seu- quin, liile’majeure et usant de ses Veu^lez agréer, Monsieur, les
lemeni pour ses patients, mais ans .irmt's ,iH slh-Ki Yihpm ,bnc i0 sentiments distingués avec lesquelsri pour son usage personnel. Z,tel de Josette, demamieressè' Ie ™ souscris.

Lavaltrie, 1er mai 1887. contre Nazane Martin dit Peliand, Votre bien dévoué et obéissant 
À M. L. Rubitaille, Pharmacien. 1 cultivateur, ci devant du même lv-u serviteur,

Voilà plusieurs ar.nees que je fais ; aclu.u ^r0"
usage des Pilules Antibiheuses du 'l,lt e Qnemec, deleudeur.
Dr Ney et je me trouve très bien de! 1 esl 01 donne au Deleudeur de 
leur emploi. comparaître dans les deux mois.

Je ne puis que faire l'éloge de leur 1 ^ |llu L*u etle, le ôl Décembre 
composition que vous avez bien i h"b‘ 
voulu me faire conn,titre. Ne con­
tenant pas de mercure, elles peuv* ut 
être administrées sans danger dans J- PELLIER.

Avocat de la De mai ieresse

RUE ST-PAUL, JOLIETTE.
No 14 8 Nov. 3iu

Rov leaux semant la grai­
ne de mil.

d’un éminent Vétérinaire améri­
cain, est formée de substances mé­
dicamenteuses éminemment propres 
à purifier le saifg des Chevaux et

Au publie voyageur ! ! !:
-L. P. H. TLFRGiiiON, Agent Géné­

ral, de la ville de Juliette, est heureux 
d’annoncer au public de Juliette et ne* 
paroisses environnantes, qu'il est main­
tenant le seul agent pour les Compagnie?- 
dws Lignes de Chemin de Fer suivantes:

Le Vermont Central, le Grand Trout, 
le Delaware de Hudson, le Souti 
Eastern.

M, TURGEON est également agen- 
pour plusieurs Compagnies d Assurau 
oes très puissantes, sur lo tou et la vit, 
savoir ; La Guardian, sur lo feu, L<- 
Commercial Union, sur le feu et ta vit 
La United States, sur la vie et La Tra­
velers sur les accidents.

m
î. i

#
H

1*8»
A

Le

Bureau : Hue Manseau,
Ancienne résidence de F. B. Godin, Eci.

joLitiri'ti. Maneurt la ctdHvateun,
M. Turgooo désire prévenir le public 

(U il sera toujours a son Bureau, et qut 
iaas aucun temps, il s'efforcera do don 
aer oatiere satisfaction

Nous avons l’honneur de 
ner que noua manufacturons ce

sur uu nouveau

voua Infor-
prin­

temps, des rouleaux 
système, aveo siège à ressort, plate for­
me entourée pour les poches, et grattoir 
à levier pour débourcr le rouleau. L? 
rouleau est en deux bouts, afin d’on fa­
ciliter le retournage. Quand on le désire? 
on adapte à ce rouleau, uuo boîte 
semer la graine de mil,

aux voyage are 
et aux personnes qui voudront oieu u. 
favoriser de leurs primas d’Assaraucon. 
tut sur le tou que la vio.

Allé» le voir, vous serai bien 
'« et nromotemeat

<
ser-

<

AIME RIOPEL,

Gérant de la Oie manufacturière de 
tabac canadien de Joliette.

pour
et une petite 

horse légère pour la herser. Le tout à un 
prix raisonnable.

On manufacture aussi nos machiney 
pour scier le bois de chauffage 
ronde, et fonctionnant avec horse.

On continue aussi à manufacturer 
machines à moudre, oomme par lo passé.

Une visite est r onctueusement solli» 
oitée.

M. AUO&Srd G0VL2I,
SEluLlaRJoliette. 2 juin 1887.

A M. L. Robitaillb, Pharmacien.
En réponse à votre demande au 

sujet de la valeur de la Poudre Dé­
pura tive de Vitlk, je dois vous dire commerce et cuutmueta eumuie par le passe 
que cette préparation m'a donne la 11 teuif unimmeuseussortuneui de Uuaussures.
plus entière satisfaction dans tous ^ “““““
tes cas ou je l ai employee pour gué- ±»ru suivant la valeur.

M ALFRED DRAIN VILLE à ihonneur nr diverses maladies des chevaux, -U. A. tiuulet, commuera sa boutique de 
dintormer le public, quil vieut d’ouvrir dans Voilà à peu près Vingt ails que je allier et UeuUra eu veute tuâtes sorted de 
la tiiaisou iceupfcf atiir. lois par 1 Dr Boulet m’occupe de SOlgtier les Chevaux, et aaiUa's> impies et duuuies, aussi reparatiuus

^ =.»« expérience i, po.,jre ^
| tout de première classe. DepUl 3tl\ 6 de » 111 k est U 11 6 excel- Ue plus teuaut une écurie de louage eu

lente preparation qui l emporte de i qualités de tel spéculateur, il promut, voilures 
beaucoup sur les Poudres de cou-j le toutes aortes, uuus eue vaux, mues 
dition ordinaires.

et marchaud de (Juatissures de toutes sortes 
l'iace do urge t, eu face de la l'esee a loiu, Ju­
liette auuuuce au puulic, que ce prmiemps il a 
tau de grauües reparatiuus à sa uiaiauu de

avec 8010
LÆÿROCIIERâ x DES1LETS,

G. C. C.
power.

Q03

tnc fouir île lms où «Jus pilules mer­
curielle? serait tout à fait nuisibles.

Non-seulement je fais un usage 
considerable de ces Pilules pour 
mes patients,mais je «es ai aussi em­
ployees en maintes circonstances 
pour moi-même el le résultat a été 
des p,u> satisfaisants.

C’eï-t Uunv avi c plaisir que j’en 
recommande l’ns.ge aux personnes

.'lla.Mm o.v pension \Venez nous rcudre une visite, nos 
instruments sont do première n lusse, et 
on garanti de vous donu°r aatisfaotiou»

t

Vos serviteurs, (

S. «Essor à CIE, (
Manufacturiers» k!

La dite uittison possédé de bonnes ccunes. 
qui onl bi smu Ii'llli purgatif DOUX, , ù»ue cgaleiumt lies cbi .aux et voiture de 
EFFECTIF, b T LNOKFENSIF. charge e. légère des prix defiant

eoucurcuce.

ta des
JoHs»tt*,p QI prix UcDttui Louie couipeiiuu.

Ji. liuuirt aura toujours eu mains 
1 sortimeut cousiueiauie a uuis d< cuaud'age 
quit veuaru a oou marcüé.

(toute 0. DE RO U IN.

Vendue en gros paquets pesant d 
peu près trois fois autant que i-.s 
paquets de Poudres de condition 
ordinaires.

uu as*
IBien cordia ement

Votre tout dévoue
Dit D. MARSOLAIS.

T
t ous ctei rerpeftueurcment prie d'en faire L. 2. HAWAII fy liai IStiti 1 au.1 V-Siai

t
LES DAMLS DRAIN! ILLE ont ouvert de 

leur côté un atvliw de modes, elles travail­
lent nli'C gOÛt 
Harder pour hommes.

MANDrAoraareci d*Æ P. ü Peau.pré,ia* Pilults Anlihilieuses sont en vente 
chez ions h» pharmaciens et 

marcha lut.' fin général.
coût, ctiounent aussi des BISCUITS DE JOUE iva La Poudre Dépurative de Vink est en 

vente chez tons le* pharmaciens 
el marchands, et chez

Louis Robi taille,
pharmacien-chimiste,

I L
trurepreneur-iVleilU didr. sc fait un devoir do rcmoroior sus aum

et Ift publio en général de l'encourage- 
HU6 Ail O a ment qu on a bien vouin lui accorder j us»

* qu'à ce jour.
M. MAGNAN s'efforcera comme par 

AI. Paul Emile Beaupré, an* Ie P?S8<^ de donner pleine et satire salis*
nonce au public eu générai fw°rtKe“ °mt qui ,oa'i“"t biei 
qu’il vient d’ouvrir une bouti* " *
que de

!
8@r QU ON SE LE DISE 

3 j. No. J- 6 ni.SEUL PROPRIETAIRE :
léonin 1 * <>l>imille. iA VKi^ORE, JOLiErf£.rilARMAClIN-CUlMIÉTE

JOLIETTE, P. Q.Joliette, P. Q, Une terre située à St Paul, com­
té île Juliette, de 4 arpents de 
largeur sur 21 de rofondeur, bâtie Prix ; seulement 25 Contins le paquet. 
de maison grange et autres dépen­
dances

Vente à bonnes conditions.
S’adresser à

Prix : seulement 25 Ccntins la Boite. Toujours on mains, un assorti mon. 
compht do

\

A VlLiMiHJb:.
BISCUITS DS TOïrSS 333153POETES, CHASSIS, Etc-,G. A CHAMPAGNE, iUn emplacement, situé au village

4e Ste-Bealnx, de la contenance de M. Narcisse Désrosiebs,
2 arpents eu superficie, bâti de mai- St-Paul.
son, grange, écurie, hangar et au- N. » —L'acquéreur aura la faci- ’ BUREAU ET RESIDENCE • 
1res dépendances, le tout en bon lité de pouvoir acheter tout lo rou- 
erdre. De plus une boutique de for- jlant. 
ge de bonne dimension, est cous» 
truite sur le dit emplacement et est 
tans un état parfait.

Pour le» condition» qui sont de» 
plus avantageuse».

S'adresser à
DES** UlOPSIi, Forger Où

Sta-Bé»trix«

qu il vend aux maronauda à de# prit 
dé6an*, toute compétition.

M. VI aQ-N A. N prendra aussi do# ooa* 
trats pour fournir aux marchands tViai* 
porto qu elle quantité de tabac manufao 
turé do la

et qu’il entreprendra toutes les 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très ré­
duits.

Encourage* M. P. fi. Beau­
pré, et voua aurez la aatiaiac- 
tion de pouvoir dire qu’il tra­
vaille a bon marche, et avec un 
gout supérieur. Allez lui hure 
une vuite, ear m prix délient 
tonte n.

5AVOCAT,
Admis au barreau, Nov. 18Ô8 (

i
5

BCE MASSE AC.
JOLIETTE. 127 Déc. 1 m i MANUFACTURE OC JOLICTTE,

ainsi que du tabac en fouille.
Aiaii MM. les Marchands de la caor 

pagne nnrroat s’adresser A let en tout» 
confias oo.

j

Avis. — M. St-Jean, vétérinaire de 
St-Alexis informe les cultivateurs 
qu’il sera à Jouette tous tes samedis ; 
ou ceux qui auront be#om de ses i 
services pourront le trouver 4 i’tid* ' 
tel Chevalier.

Olaus Thériea, H. P.
AVOCAT | ADVOCATE,

alieutte*
j Con\tâ <fe Montcalm, P. Q.

i

L, Z. MAGNAN,
JOUMIK, y.u,

ae,»,ta-t2a


